
LE PRIX COURANT

de solds, iavec ae ressuues- au-
tuelles.

NPour un particulier, cé¯serait, ou
la faillite ou le ,concordat forcé.
Mais une ville comme Montréal ne
peut pas être mise en faillite, car
son actif se compose de tout ce qu'il
y a de propriétés im posables sur son
territoire. Il ne .s'agi.t donc,, pour
elle, que de choisir les nouveaux im-
pôts qui devront remettr.e ses fi-
nances en équilibre.

On a beaucoup crié, l'année der-
nière, dans certaine presse, contre
l'outrecuidance de la législature
provinciale qui voulait se mêler de
réglementer les affaires municipales
de Montréal. Nos députés parais-
sent avoir été sensibles à. ces re-
proches et, cette fois, pour ne pas
s'en attirer de semblables, ils ont
refusé d'intervenir et ils ont dit à
nos échevins : " Tirez-vous de là'
comme vous pourrez."

La leçon est dure, mais elle est.
méritée et elle est opportune. De
puis deux ans, la législature avait
fixé à nos échevins la mesure que
leurs dépenses ne devraient pas dé-
passer. Ils n'en ont tenu aucun
compte ; ils ont continué à gaspil-
ler, comptant qu'on leur permet-
trait, une fois les dettes faites, de
les solder par un emprunt, c'est-à-
dire d'en remettre le paiement-à
leur point de vue-aux calendes
grecques. Le parlemewt provincial
leur signifie simplement que, puis-
qu'ils ont dépensé plus que leurs
revenus, ils doivent trouver sans
son intervention le moyen de solder
ces dépenses.-

C'est d'un cœur léger qu'ils ont
été prodigues de l'or de leurs com-
mettants ; on les force ainsi à venir
Confesser leur faute à ces nieues
conîettants, en leur demandant un
renouvellement (le mandat. Ce n'est
pas amusant et ce n'est pas d'un
bon augure pour les élections que
d'être forcé, avant ces élections,
d'imposer de nouvelles taxes ou
d'augmenter les anciennes

La Chambre de Commerce de Lévis a
obtenu des autorités postales de Québec
qu'une malle du soir soit expédiée de

uébec à Lévis, à 5 heures, pendant
l'hiver, afin de permettre aux citoyens
de Lévis de retevoir les journaux de
Qiébec le soir môme de leur publica-
tion.

On vient de découvrir une très riche
mine de fer dans le joli village de Mas-
kinongé. La compagnie des mines de
fer du St Maurice a déjà acheté plu-
sieurs terrains dans le villagé, M. Ed-
mond Ma' chand a été nommé gArant et
a déjà expédié uno dizaine dé chars de
minerai à Trti'-Rivière-. La compa-

Sgnie se propose d'empl.-yer plusieurs
centaines d'ouvriers l'été prochain.

NI. H. LAPORTFI.

Le décès de M. N. A. Hurteau,
laissait un siège vacant dans le bu-
reau de la Commission du Hâvre.
Nous apprenons que ce si>ge, dont
le titulaire doit être nommé par le
gouvernement fédéral, vient d'être
donné à M. H. Laporte, chef de la
maison d'épiceries en gros Laporte,
Martin & Cie, et président le la
Chambre de Commerce du District
le Montréal.

On sait que la Commission lu
-Havre -est- composée--dedeux catégo---
ries-de membres, l'une nommée par
le gouvernement, et l'autreélue par
les corps représentatifs : le Board of
Trade, la Halle au Blé, les Arma-
teurs, la Chambre de Commerce du
District de Montréal et le conseil de
ville de Montréal. Le titulaire dé-
funt appartenait à la première caté-
gorie. Le rôle de la commission'du
Havre, qui a l'administration du.
port de Montréal et de la navigation
du fleuve jusqu'à Sorel, inclusive-
)nent, est de la plus haute impor-
tance pour le port de Montréal ;
aussi la population canadienne-fran-
çaise a t-elle toujours attaché une
grande importance au choix des
membres qui doivent représenter
ses intérêts particuliers dans cette
commission, et à l'influence qu'ils
peuvent y exercer.

La nomination qui nous occupe

en ce moment sera approuvée par
tous les hommes d'affaires, anglais
comme canadiens-français. Le gou-
vernement ne pouvait choisir, par-
miles négociants canadiens-français,
un homme plus généralement estimé
et considéré, une intelligence plus
éclairée et mieux reneignée, un
esprit plus large et plus dévoué à la
chose publique, que M. Laporte.

Nous avons déjà eu l'occasion
d'écrire ici la biographie de M. La
porte gyi, de ses muyres,_parti.
d'une condition très modeste, est
arrivé au plus haut point de la con-
sidération et de la fortune.

Nos concitoyens qui s'intéressent
aux travaux de la partie est-la
partie canadienne française - du
hâvre, et à la division équitable du
patronnage de la Commission du
Hàvre, peuvent être sûrs que leurs
vues seront bien défendues par M.
Lapore lequel, si l'on en juge par ce
qui s'est passé ailleurs, saura pren-
dre dans le bureau- oà il vient d'en-
trer toute la part d'influence qui lui
est due.

De sorte que nous n'avons que
des félicitations à adresser aux inté-
ressés: aux citoyens dé Montréal, à
à la commission du Hâvre, au gou
vernement et à M. Laporte lui
même, au sujet de cette nomination.


